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1. SYNTHESE DU RAPPORT 
 

La nouvelle formule de « Couleurs locales » se démarque clairement du journal de 19h30 et l’on 
peut s’en réjouir. Elle est chaque jour présentée dans un lieu différent de Suisse romande depuis 
lequel elle fait découvrir les composantes multiples et les facettes parfois méconnues d’une 
région, sur un ton décontracté et vivant. Elle privilégie une actualité tournée vers des initiatives 
constructives dans un large spectre de domaines. Grâce à de brefs reportages généralement de 
grande qualité, elle donne  l’opportunité au public de découvrir des personnes et des activités 
très diverses qui ont comme lien commun la Suisse romande En outre, la recherche constante 
de proximité qui colore ce type de magazine apparaît très clairement et constitue l’une des clés 
de son succès. Tout en saluant cette nouvelle orientation, le Conseil du public recommande 
notamment que l’émission mette plus l’accent, à l’avenir, sur la dimension romande (différences, 
contrastes, similitudes) des sujets qu’elle traite. 

 
 
 
2.  CADRE DU RAPPORT 
 
 

a)  Mandat 
Examen de la nouvelle formule de l’émission « Couleurs locales ».  

 
 
b) Période de l’examen 

La période d’examen a porté sur les magazines des 11, 12, 13, 14, 15 et 16 décembre 
2017 ainsi que ceux des 16 et 22 novembre 2017. 

 
 
c) Examens précédents 
 20 juin 2011 

27 octobre 2014 (Couleurs Locales et 19h30 : répétitions et complémentarités) 
 
 
d) Membres du CP impliqués 

Gérald Berger (rapporteur), Pierre-André Berger, Pascal Dind 
 

 
 
3. CONTENU DE L’EMISSION 
 

Disons-le d’emblée, la nouvelle formule de « Couleurs locales » n’a plus rien à voir avec 
l’ancienne. Elle se déroule sur le terrain (lieu de Suisse romande) où le présentateur (la 
présentatrice) interroge, en faux direct, des personnes dont les propos complètent les sujets 
présentés sous forme de documents/reportages préparés par les bureaux locaux de la RTS. Ces 
sujets relèvent d’une démarche journalistique constructive, à savoir des initiatives locales, des 
projets, des faits de société, des traditions en lien avec le lieu et sa proche région. Les 
actualités  romandes proprement dites ne sont plus qu’évoquées sous forme de trois ou quatre 
brèves illustrées. 
Cette nouvelle formule présente l’avantage de se démarquer clairement du Journal de 19h30. 
Désormais, il n’y a quasiment plus de doublon, plus de répétition entre les deux émissions car 
leur « adn » est complètement différent. Le titre de l’émission correspond désormais pleinement 
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à son contenu qui nous fait découvrir des composantes multiples et des facettes parfois 
méconnues de lieux de Suisse romande tout en conservant un lien avec une actualité tournée 
vers des initiatives constructives. Enfin, en changeant chaque jour de lieu, voire de canton, 
l’émission renforce son ancrage local et ne peut désormais plus être soupçonnée (à tort ou à 
raison) de lémano-centrisme ! Elle semble avoir trouvé (ou conservé) un public fidèle puisque 
ses parts de marché (30,3%) sont équivalentes à celles de la formule précédente (en 2011 : 
29%), et ce à une heure de très forte concurrence.  

 
 

a) Pertinence des thèmes choisis 
 

L’émission est constituée d’informations, de reportages, d’interviews, de portraits, de faits 
insolites ou inédits, d’événements marquants autour de la culture, de l’économie, de la nature,  
de l’écologie, des nouvelles technologies, des arts et des traditions, de sujets de société, de 
réalités régionales ou locales, voire du sport. Elle offre donc une palette de sujets  riches et variés,  
traités de manière brève et vivante. 
Cela dit, on peut s’interroger sur la pertinence du choix de certains sujets dans la mesure où ils 
n’ont qu’une dimension ou un intérêt strictement local, voire anecdotique. Nous pensons en 
particulier à l’édition du 11 décembre. Les sujets concernant le transport des betteraves cultivés 
dans la région d’Apples qui passe du train au camion ou celui concernant les transports publics 
locaux (MBC) n’avaient, à notre avis, tels qu’ils étaient traités, que peu d’intérêt pour la Suisse 
romande. De même, le sujet concernant « trois générations d’une même famille dans une 
entreprise de pompes funèbres », tel qu’il était traité, relevait plus d’une « brève » d’un journal 
local que d’un média romand traitant d’un sujet local. Dans le sujet consacré à l’aéroport 
neuchâtelois les Eplatures – La Chaux-de-Fonds/Le Locle (13.12. 2017), son directeur s’exprime 
presque exclusivement sur l’histoire de cet aérodrome au moyen d’images d’archives de la 
Cinémathèque Suisse en 1950. Puis, il évoque très brièvement le développement des vols 
commerciaux et les ambitions de cette place d’aviation. Hélas, il nous manque des images et des 
éléments chiffrés sur la situation actuelle et les perspectives futures. Retracer, montrer et parler 
du passé c’est bien. Exposer le présent et l’avenir nous paraît tout aussi important.  
 Ces quelques exemples mettent en lumière la difficulté de l’exercice, à savoir de donner une 
dimension romande à des sujets très locaux. Cela est possible lorsque les propos des personnes 
interrogées révèlent une certaine épaisseur humaine ou alors lorsque qu’ils permettent d’avoir 
des informations qui donnent au sujet une dimension romande. Ce fut le cas lors du sujet relatif 
à l’extraction, au transport et au traitement du sable sur le lac de Neuchâtel du 12 décembre, 
ainsi que le thème lié aux perspectives de croissance de l’aéroport de Cointrin et les problèmes 
posés par les nuisances sonores du 16 novembre. De même, dans l’émission du 11 décembre, 
grâce aux informations et aux questions posées par Julien von Roten à ses invités, la 
problématique de la gestion  du port d’Estavayer-le-Lac (par le privé ou par le public) a pris une 
dimension qui parle à l’ensemble de la Suisse romande. En conséquence, il serait souhaitable, 
qu’à l’avenir, l’émission veille à mettre plus l’accent sur la dimension romande (différences, 
contrastes, similitudes, thèmes transversaux) des sujets qu’elle traite. 

 
Il serait également souhaitable que l’émission franchisse, de temps en temps, les frontières de la 
Suisse romande. S’il est vrai qu’elle diffuse parfois des sujets émanant d’autres régions de la 
Suisse, il nous paraîtrait cependant intéressant d’intégrer et de traiter des mises en perspective 
avec d’autres réalités régionales provenant de la Suisse entière. Cela permettrait de mettre en 
lumière par exemple des différences culturelles, des différences d’approches ou de perception, 
d’autres réalités, et ainsi d’élargir le regard du public de Suisse romande grâce à une approche  
« décentrée ». 
 
Il y a lieu de souligner la très bonne qualité, de manière générale, des sujets (documents) produits 
par les bureaux locaux de la RTS, lesquels sont parfois de véritables petites perles. Nous 
pensons en particulier au sujet du 11 décembre consacré à la tradition de la Saint-Nicolas à 
Fribourg, à celui du 14 décembre consacré au photographe du Rassemblement Jurassien 
Bernard Willemin, ou encore à la jeune écrivaine vaudoise Mélissa Pollien, filmée dans une 
bibliothèque d’Echallens en 2017 et lors de la sortie de son premier roman quelques années plus 
tôt. 
 
De manière générale, les actualités présentées sous forme de « brèves » en début d’émission 
sont choisies avec pertinence dans la mesure où elles peuvent intéresser un large public. Cela 
dit, l’actualité du 14.décembre relative aux calendriers de l’Avent à Tramelan n’avait, à notre avis, 
rien à faire dans cette rubrique. 
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Pour terminer, un petit bémol en ce qui concerne la rubrique « Chronique dans le rétro ». S’il est 
vrai que le magazine fait la part belle, en général, à l’aspect historique du thème au moyen 
d’images d’archives,  on passe parfois comme chat sur braise sur l’évolution d’une situation, d’un 
phénomène ou d’un fait ancien. En clair, le téléspectateur serait probablement intéressé de 
connaître également la situation en 2017, soit le résultat d’une transformation ou d’une évolution 
dans le temps. 

 
 
b) Crédibilité 
 

L’approche résolument constructive des sujets traités renforce leur crédibilité ainsi que  l’effet de 
proximité entre ceux-ci et les téléspectateurs. Dans ce sens, l’émission remplit pleinement sa 
mission de lien entre les régions qui composent la Suisse romande. 

 
 
c) Sens des responsabilités 
 

voir sous pt. d) 
 

 
d) Conformité à la Charte RTS et aux règles de déontologie 

 
Les règles éthiques sont respectées, de même que la diversité des opinions. L’émission, par ses 
sujets, ses informations, son caractère décentralisé participe au renforcement de l’identité 
romande, donc à une forme de cohésion régionale. Cela dit, elle pourrait aussi participer au 
renforcement  de la cohésion régionale en traitant parfois de sujets et de thèmes transversaux 
impliquant plusieurs régions. Ainsi l’émission choisirait, par exemple, de traiter un thème 
spécifique à Neuchâtel tout en montrant une vision ou un point de vue différencié ou décentré en 
provenance de Genève, de Fribourg ou du Valais. 

 
Nous avons bien relevé que le magazine prévoit aussi des reportages dits «serviciels » liés à la 
consommation. Par extension, nous avons également noté que certaines couvertures pouvaient 
donner à penser que l’on met parfois en avant une entreprise privée à des fins commerciales. A 
titre d’exemple, nous citons la présentation de la jeune entreprise VR Projet, spécialisée dans les 
visites virtuelles d’appartements. Le reportage du 16 novembre intègre manifestement une 
présentation-maison de l’entreprise par laquelle le spectateur voit apparaître le logo VR Projet 
ainsi que les sous-titres de ladite présentation-maison : « Notre but », « On en est là », « Et la 
suite ». Et à la fin du reportage, le journaliste précise : « Les entrepreneurs attendent leurs 
premiers contrats »… N’y aurait-il pas moyen de traiter ces sujets « serviciels » avec plus de 
retenue ou plus de distance ? 

 
 
 
4.  FORME DE L’EMISSION 
 
a)   Structure et durée de l’émission 
 

L’émission, d’une durée d’environ 19 minutes, est tournée en faux direct dans un lieu décentralisé 
(hors studio). Il appartient à l’animateur/-trice d’assurer le fil rouge de l’émission qui comprend 
généralement, en ouverture, quelques « brèves » (en général 3 ou 4) de l’actualité romande, 
suivies de trois ou quatre sujets préparés à l’avance par les bureaux régionaux RTS et complétés 
par des interviews de personnes invitées. L’émission comporte des sujets récurrents (sortes de 
rendez-vous) tels qu’un sujet thématique hebdomadaire traité sous un angle différent chaque 
jour, ou « Mon geste pour la planète », ou « Que sont-ils devenus », ou encore « Cause toujours 
(définition de mots en patois) ». Les sujets ne dépassent généralement pas trois minutes et 
bénéficient d’un montage rythmé avec des plans variés de belle qualité. 

 
De par la diversité et le nombre de ses sujets, ainsi que le rythme de l’émission, le téléspectateur 
ne devrait pas être tenté de zapper sur les nombreuses offres programmatiques  concurrentes. 
Cela dit, « trop de bien nuit » pense une partie du groupe de travail. En effet, les allers-retours 
incessants entre les sujets peuvent engendrer parfois beaucoup de confusion et 
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d’incompréhension. Au final, le téléspectateur se lasse avant même la fin de l’émission et pourrait 
avoir tendance à changer de programme en cours de route. Plusieurs témoignages ont été 
recueillis dans ce sens. Il y aurait donc lieu de faire mieux apparaître un vrai fil rouge au cours 
de l’émission et de s’y tenir. Dans le même esprit, il s’agirait de donner une meilleure assise 
romande aux sujets évoqués (cf..point 4. a du présent rapport) pour éviter que certains 
téléspectateurs ne se sentent pas concernés. 

  
 
b)   Animation 
 

De manière générale, les prestations des présentateurs/-trices de l’émission sont de très bonne 
qualité. Ils font leur  possible pour mettre leurs invités à l’aise (sans toujours y parvenir !) en 
choisissant un ton  
 
chaleureux et constructif. Leur prestance, leur tenue et leur élocution sont d’un excellent niveau. 
La nouvelle infographie active, ainsi que le nouveau logo de l’émission sont jugés excellents et 
efficaces. 
 
 Cela dit, le banc-titre est parfois lacunaire. Le lieu (canton ou ville/village) n’est pas 
systématiquement précisé  (comme cela était le cas dans l’ancienne formule). On nous parle d’un 
musée, d’une manifestation en mentionnant (oralement) le nom du musée ou de la manifestation 
sans mentionner sa localisation. De même, l’émission parle de la modification d’une loi sur les 
préfets en nous montrant des images d’un Grand Conseil, sans indiquer le lieu et le canton 
(édition du 13.12.2017). Il serait donc souhaitable que la mention du lieu en banc-titre soit 
systématique. 

 
 
c)   Originalité 
  

L’émission s’inspire clairement de la formule « Couleurs d’été », voire de celle de certaines 
télévisions locales. Si elle n’est  pas originale en soi, elle a le mérite de se différencier clairement 
du « 19h30 » et d’apporter une image constructive de la Suisse romande dans un style 
décontracté et rythmé, et ainsi de contribuer à la cohésion et à l’identité de la Suisse romande 
tout en respectant sa riche diversité. 

 
 
 
5. VOLET INTERNET ET COMPLEMENTS MULTIMEDIA DE L’EMISSION 
 

L’émission invite les téléspectateurs à visiter le site facebook de l’émission pour y découvrir ses 
coulisses. Par ailleurs, elle se veut résolument participative en invitant le public à lui proposer 
des sujets de reportage en lien avec leur région. 

 
 
 
6. RECOMMANDATIONS 
 

- Veiller à avoir un fil rouge clairement défini et le respecter, notamment en maintenant une 
certaine cohérence entre les sujets traités ; 

- Veiller à choisir des sujets qui peuvent intéresser l’ensemble de la Suisse romande ou/et faire 
en sorte que leur traitement suscite un intérêt pour l’ensemble des téléspectateurs ; 

- Accorder plus d’importance au développement de certains sujets, notamment ceux de la 
rubrique rétro où l’on pourrait également traiter du présent, (évolution, situation actuelle) ; 

- Améliorer l’information sur la localisation des sujets traités en ayant recours 
systématiquement au banc-titre ; 

- Mettre en perspective certains sujets avec des situations ou des réalités vécues dans 
d’autres cantons en Suisse romande ou en Suisse. 

 
 
 
Le 6 janvier 2018, Gérald Berger, rapporteur. 
 
 


